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1.
Pour Tess Foster, rien n’était plus important que l’amour.
L’amour, le romantisme, les roses roses, les châteaux et les cœurs…
Adolescente esseulée, installée dans le grenier de sa tante et de son oncle, boulangers à Brooklyn, elle s’efforçait de garder pour elle ses rêves secrets. Dans un monde quelque peu débridé où les aventures d’une nuit étaient monnaie courante, elle se sentait ridicule — un peu honteuse même — d’être à son âge une vierge bourrée de principes démodés, attendant celui à qui elle appartiendrait pour la vie. Alors que les autres filles se racontaient leur première expérience sexuelle sur la banquette arrière d’une auto, Tess restait sagement dans sa soupente avec l’espoir que personne ne sache qu’elle passait ses samedis soir à lire des livres en rêvant au prince charmant.
Elle savait déjà que quand, enfin, elle se donnerait à un homme, elle l’aimerait vraiment. Le jour de son mariage, elle serait tout en blanc et perdrait son innocence pendant sa lune de miel. Elle ne voulait rien vivre d’autre qu’un conte de fées.
C’est alors, à vingt-quatre ans, qu’elle avait rencontré Stefano.
Ce soir-là, elle servait des cocktails dans une soirée glamour donnée par un magnat de la presse espagnole. Plateau d’argent dans les mains, elle distribuait des flûtes de champagne à des stars de cinéma et autres sommités tout en songeant à ses problèmes. Serait-elle en mesure de payer le deuxième semestre de son école de design ? Pourrait-elle…
Soudain, le regard sombre et brûlant d’un bel étranger lui avait transpercé le cœur, lui coupant le souffle.
Il n’en avait pas fallu plus pour la faire tomber raide dingue.
Parce que personne ne l’avait jamais regardée comme ça. À croire que, comme par magie, Tess, la jeune fille discrète comme une violette, était soudain devenue une bombe !
Quant à l’homme qui la regardait…
Ténébreux et terriblement séduisant, il était à tomber ! Drapé dans sa suffisance, il se tenait à l’écart, magnifique dans un smoking qui laissait deviner un corps divin. Alors qu’il s’approchait d’elle, d’une démarche souple, presque féline, l’intensité de ses yeux l’avait enflammée.
— Buonasera, avait-il susurré d’une voix suave.
Tess avait tourné le plateau d’argent si vite vers lui que les flûtes avaient failli se renverser.
— Un peu de champagne ? lui avait-elle proposé.
— Non merci.
Avec un sourire d’une folle sensualité, il avait montré le verre qu’il tenait à la main.
— Autre chose, alors ?
— Je veux connaître votre nom, avait-il répondu, la voix rauque.
Il avait une pointe d’accent.
Cela avait été le point de départ de la nuit la plus fabuleuse de la vie de Tess.
Quand elle avait terminé son service, il l’avait emmenée, dans sa voiture avec chauffeur, dans le restaurant le plus élégant de New York. Bougies et nappes blanches, argenterie et fleurs, musique, le décor était planté pour un dîner romantique. Ensuite, il avait suggéré qu’ils aillent danser. Quand elle lui avait dit qu’elle n’avait pas de robe appropriée, il s’était arrêté dans une boutique haute couture et lui avait offert un fourreau taillé dans une étoffe chatoyante qui mettait en valeur sa silhouette.
Elle avait protesté, tenté de refuser, mais pas longtemps. Comment résister quand on vous regarde avec ces yeux-là ?
Elle avait dansé pendant des heures, serrée dans ses bras, avant qu’il l’embrasse, la laissant pantelante, ivre de désir. Il l’avait alors invitée dans la suite qu’il occupait à l’hôtel Leighton. Le regard dans ses yeux sombres et fiévreux, elle n’avait su dire que : « Oui ».
Cette nuit-là, il lui avait pris sa virginité. Violemment. Mieux que cela : il l’avait éblouie, transportée, et son âme romantique avait découvert la merveille de l’amour physique.
Mais le lendemain matin, au réveil, dans le jour qui se levait, elle avait trouvé un lit froid et vide, et pris conscience qu’elle ignorait jusqu’à son nom.
Quelques semaines plus tard, elle avait découvert qu’elle était enceinte. Son oncle avait été furieux, sa tante horriblement déçue.
Durant ces quatorze derniers mois, malgré les sarcasmes de ses deux meilleures amies, Hallie Hatfield et Lola Price, elle s’était obstinée. Stefano viendra nous chercher, mon bébé et moi. Elle en était sûre.
Elle ne connaissait peut-être pas son nom, mais lui connaissait le sien et la retrouverait quand il voudrait.
Et s’il n’était pas encore venu, il y avait sûrement une bonne raison.
Peut-être était-il amnésique. Peut-être son avion s’était-il abîmé en mer ou écrasé sur une île déserte.Ce sont des choses qui arrivent, non ?
Tess imaginait tout ce qu’il était possible d’envisager sauf l’évidence. Résultat : ses amies la croyaient folle.
Mais elle, elle voulait croire qu’il reviendrait. Autrement, cela voudrait dire que ces rêves auxquels elle croyait ne se réaliseraient jamais. Qu’elle avait renoncé à son vœu de pureté pour rien. Évaporés, sa belle carrière, son beau mariage d’amour toujours… Tout ça pour une nuit torride qui la laissait enceinte, abandonnée et seule.
Si Stefano ne revenait pas, elle saurait que le monde  était froid et impitoyable, et que les contes de fées que sa mère lui lisait quand elle était petite n’étaient que mensonges. Et puisqu’elle ne voulait pas vivre dans un monde comme celui-là, elle continuait d’y croire.
Mais soudain, ce soir, elle s’en sentait incapable.
Elle sortit du Campania Hotel avec la poussette de son bébé de cinq mois. Il était dix heures, il faisait chaud et humide pour un début septembre. La nuit commençait à tomber. Les gens sortaient des restaurants et des théâtres de Broadway, et leurs visages s’illuminaient quand ils passaient sous les spots qui éclairaient l’entrée de l’hôtel. Tess se sentait vide et triste. Elle venait de voir son amie Hallie chanter dans le luxueux hôtel de son mari. Après l’anniversaire de Hallie, Cristiano lui avait déclaré publiquement sa flamme. Elle était ravie pour Hallie. Vraiment. Son amie méritait d’être heureuse, surtout après les épreuves qu’elle avait traversées. En temps normal, Tess se serait dit que voir un couple aussi amoureux prouvait que cela pouvait aussi lui arriver.
Mais pas ce soir. Ce soir, rien ne la réjouissait.
Elle était debout depuis 4 heures du matin, avait travaillé à la boulangerie de son oncle tout en s’occupant de son bébé. Elle était en nage et épuisée. Des mèches de ses cheveux roux lui collaient dans le cou. Même sa jolie tenue cousue main, une chemise vintage sur une jupe crayon, était froissée. Elle regarda son bébé endormi, adorable avec ses joues rondes, ses petites jambes potelées et ses cheveux noirs qui lui rappelaient Stefano…
Pendant plus d’un an, elle avait ignoré les critiques de son oncle, les soupirs déçus de sa tante et les piques de ses amies. Elle s’était dit que Stefano reviendrait. Mais, après avoir vu Hallie et Cristiano tellement heureux ensemble, dans leur bulle, elle avait compris qu’elle se leurrait.
Passe à autre chose. Elle entendait encore son amie Lola le claironner : « Tu sais bien qu’il ne reviendra pas ! »
Tess s’arrêta. Des piétons la doublaient de chaque côté de la poussette. D’un revers de main, elle sécha ses joues. Elle avait prévu de prendre le métro à Brooklyn plutôt que de demander à Hallie de la ramener, de peur de craquer devant elle. Ses amies avaient tendance à se moquer de son optimisme béat. Elle ne voulait pas qu’elles sachent ce qu’elle ressentait vraiment.
Elle avait mal agi. Hallie était son amie, et elle était partie sans même lui dire au revoir.
Elle se força à plaquer un sourire sur son visage. Elle allait retourner sur ses pas et féliciter Hallie. Et si elle lui demandait pourquoi elle pleurait…
Elle se tournait pour rebrousser chemin quand elle entra en collision avec un mur. Enfin non, pas un mur. Un homme. Si musclé qu’en heurtant sa poitrine elle vit trente-six chandelles.
Étourdie, embarrassée aussi, elle hocha la tête.
— Je suis désolée, dit-elle. Excusez-moi. C’est ma faute. Je ne regardais pas devant moi.
C’est alors qu’elle le vit.
Le souffle coupé, le cœur battant, elle pencha la tête en arrière pour mieux le voir. Ce beau visage, ces pommettes saillantes, cette mâchoire carrée dont les lumières de l’hôtel tout proche accentuaient les arêtes, pas de doute possible, c’était lui !
Il écarquilla les yeux, ses iris déjà sombres virèrent au noir. Un noir brillant comme de l’obsidienne.
— Stefano ? murmura Tess, se retenant à la poignée de la poussette pour ne pas tomber. C’est… toi ?
Ces yeux noirs. Ce visage. Ces lèvres cruelles et sensuelles. Elle les connaissait par cœur. Elle connaissait tout de lui. Elle rêvait de lui, jour et nuit, depuis plus d’un an.
— Tess, murmura-t-il d’une voix étouffée qui semblait caresser l’unique syllabe de son nom.
Il était là. Bien réel. Elle ne rêvait pas.
— Tu es revenu pour moi, dit-elle très bas.
Une joie immense illumina son visage, à faire pâlir les lumières de Broadway et Times Square réunis.
— Tu es revenu !
Il la toisa, les dents serrées.
— Que veux-tu ?
Que voulait-elle ? Se jeter à son cou. Crier son bonheur au monde entier. Après une année difficile, où tout le monde s’était moqué d’elle, ce retour prouvait que les fins heureuses arrivaient quand on y croyait très fort et qu’on avait un cœur pur.
Elle avait donc raison !
Mais, comme elle avançait pour le prendre par le cou, il recula. Que se passait-il ?
Déconcertée, elle murmura :
— Si tu savais comme je suis contente de te voir. Tu viens d’arriver ?
— D’arriver ?
— À New York.
Comme il ne répondait pas, elle poursuivit en rougissant.
— Euh… Tu te rappelles… notre nuit ensemble. Tu m’as dit que tu devais aller en Europe, mais que tu reviendrais vite…
— Ah ! Oui…
Les phares des voitures qui passaient balayaient son visage par intermittence, creusant ses joues, rehaussant ses pommettes.
— Je suis venu souvent à New York, cet été. J’y suis actuellement pour la Fashion Week.
— Tu veux dire que… Tu étais là ?
À cette pensée, elle frissonna.
— Et tu n’as pas cherché à me voir ?
Stefano fronça les sourcils.
— J’ai été très bien avec toi, Tess. J’ai passé une nuit incroyable. Mais…
Il s’approcha et, la dominant de toute sa hauteur, lui donna le coup de grâce.
— Mais c’était juste une nuit.
Pour lui, cela n’avait été que ça ! Juste une partie de jambes en l’air ! L’affaire d’une nuit, aussi torride que vite oubliée. Quelle horreur…
Elle piqua un fard terrible. Dire qu’elle lui avait dit, dans le silence du petit matin, qu’elle était amoureuse de lui… Dans sa candeur, elle l’avait dit parce que c’était la vérité. Elle avait été emportée par un plaisir qu’elle ne soupçonnait même pas. En l’espace de quelques heures, il lui avait révélé la magie du plaisir sexuel. Jamais elle n’avait imaginé ça. Il lui avait aussi donné beaucoup de joie, d’émotion, de beauté, beaucoup plus que ce que les douze années précédentes lui avaient apporté.
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Depuis toujours, Tess réve au grand amour, celui qui vous
chavire. Sa rencontre avec Stefano est une révélation pour
elle : un coup de foudre, une soirée magique, une danse
fiévreuse, et une nuit inoubliable. Mais le conte de fées
prend fin quand Stefano se volatilise, la laissant seule... et
enceinte! Deux ans plus tard, c'est avec stupeur que Tess
retrouve son amant disparu et découvre qu'il est prince...

Elle a succombé au charme d’un homme puissant.

Aujourd’hui, elle doit lui révéler son secret.
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